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Enquête sur les Concours du Conservatoire 
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lllDllt. P. Jl:araick 
Alfred Cortot, J, Debro11Z 

( Professeur au Conservatoire de 1892 à 
1900, le fameux violoniste ne comprend pas 
que l'on puisse envisager la suppression 
des concours. Autànt vaudrait, nous dit-il, 
supprimer le Conservatoire. 

Si Le l\fonde l\fusical a ouvert une enquête sur ne ~oient pas consultées, c'est aussi que Le Conservatoire de Paris doit sa célébri-
les Concours du Conservatoire, c'est qu'il lui a les Jurés sont trop nombreux et quelques té et sa supériorité sur tous les Conserva­
semblé opportun - en se plaçant en dehors de uns trop intéressés au succès de certains toires étrangers à ses concours publics. Les 
toute question personnelle - d'examiner, en élèves. { . .) concours sont nécessaires, indispensables, 
toute indépendance, s'il y a lieu de conserver le Il arrive que des élèves excellents tra- pour faire travailler non seulement lés élèves, 

vailleurs acharnés courageux remarn1ués .. . mais les professeurs 111 Croyez.vo"'~ 
régime actuel, ou, si, au contraire, il y a lieu de ' ' ,.,. = aux examens par le directeur, et dont" lui- que les professeurs se donneraient autant 
le modifier et dans quel sens. même a loué le talent vigoureux et sé- de peine qu'ils en prennent, s'ils n'avaient 

Pour le savoir, nous avons prié tous ceux qui rieux Qe cite ses paroles textuelles au su- pa~ à défendre la réputation de 'leur classe? 
s'intéressent au Conservatoire - donc en pre- jet d'une de mes ;élèves) sont «oubliés» Il faut en outre que les concours soient 
mier lieu, les professeurs - de vouloir bien au Concours et que d'autres détestables publics. Peu importe le bruit, les protes­
répondre aux questions suivantes : -.., indisciplinés, paresseux, sont récompensés'. tations du public, les erreurs de certains 

Faut-il maintenir dans leur état actuel les · Le fait s'est passé dans ma classe cette dugements. On n'avance que par la lutte. 
Concours du Conservatoire? Faut-il les modifier année enc::ore ... Cela donne aux élèves qui Ceci ne veut pas dire qu'il nl.f! ait rien 
ou les supprimer totalement? se connaissent et s'apprécient très juste- à modifier 'dans les concours. 

E . . . . 
1 

.
1 

ment, une belle idée de la justice!.. Et :M. Marsick, heureux d'avoir réveillé 
.b/ ,matiere artistique, e Concours est-1 pos- Le jugement n'est d'ailleurs jamais dé- le souvenir :cl.es luttes d'autrefois, préco-

s1 e · formé par les vrais artistes appelés dans nise la suppression de la lecture publique 
Le concours est-il utile? A-t-il une bonne ou le jury, mais par les combinaisons de quel- et le rétablissement des professeurs, dans 

une mauvaise influence sur les études? N'a-t-il que impuissant, jaloux des facultés de tra- les jurys d'admission pour le choix des 
pas un but illusoire? Pour l'atteindre n'emploie- vail d'un professeur ou de la jeunesse des élèves. 
t-on pas des moyens anormaux? élèves, ou par quelque ancien raté de l'école 

Si l'on croit devoir maintenir les concours, (appelé là par la douce ironie ou l'indul­
n'y a-t-il rien à modifier dans leur organisation: gence de notre directeur) et qui hait le talent 

parce qu'il n'/en a jamais .eu. 
programme, constitution des jurys, publicité,: _ On admet aussi beaucoup trop d'élè-

M. Alfred Cortot professeur de piano au 
Conservatoire et M. J. Debroux, membres 
du jury de violon nous ont soutenu à pieu 
près la même thèse. 

JII[. Edouard Bisler La suppression des concours entraînerait- ves à concourir _ toujours parce que l'on 
elle une modification du plan des études et n'attache pas assez de valeur ;,ux notes .:,1...._, , •• 

Il 
"" uic: Comme ancien élève, ancien nrofesseur 

qu,i e sanction leur proposeriez-vous? professeurs. r-

v 
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1 
. ----,, et_ membre d'u conseil supérieur, le grand 

01c1 es reponses qui nous sont parvenues Si l'administration éta1·t conva·1ncue q·ue · piaruste est partisan cles concours, sans les 
et les avis que nous avons recueillis: les professeurs n'ont qu',un dés"1r·. c'est d'a- 1 ' b · d · d élè que s on n o tien rait pas es ves le tra-

M. Henri Maréchal 
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Membre du Conseil supérieur, très fréquem­
ment appelé à siéger dans les Jurys, M. H. Ma­
réchal est un de ceux qui connaissent bien les 
concours et peuvent en parler. Voici ce qu'il en 
pense: 

voir les meilleurs élèves et les plus inté- vail qu'ils fournissent. Mais tous les con.­
ressauts - et qu'ils souffrent d:'!être obli- :cours devraient avoir lieu j:t huis-clos. La pu- . 
gés de donner une part d,e leur vie à des blicité qu'on leur donne est inutile et en ; 
élèves qui les détestent et qui entrent au exagère l'importance. ilj 
Co1;1servatoire non pas pour y travailler ::,

1 

« Le Conservatoire, comme t,outes les 
écoles, ne peut que maintenir le principe des 
concours. Le mécanisme de celui-ci ne sau­
rait donc recevoir de modifications qu'en 
q_uel_ques détails que la direction actuelle, 
ams1 que la précédente, se sont appliquées 
à moderniser. 

Je 1:1e vo\s pas _autre chose à répondre au 
quest1on_na1re qw m'est radressé puisque, à 
mon avis, ces deux declarations excluent 
tous commentaires. 

mais pour y être ré.compensés - tout irait 111[, :Eugène Gigout 
mieux. Le nouveau professeur de la classe d'orgue, :'l 

Mais le concours est une excellente chose l'éminent organiste Eugène Gigout nous écrit 
- le concours seul peut faire connaître «Je ne comprends guère cette manie de ' 
les vrais talents . j réformer... f 

Puis, il faudrait supprimer le morceau de Tel _qu'il est organisé, avec ses concours ' 
lecture, (simple satisfaction donnée à la publics (qui sont une bonne chose et ses i 
foule, car un virtuose ne lit pas en pu- concours - à huis-clos qui en sont IUile meil- i 
bllic, ~ il suffirait de faire lire à l'exa- Jeure encore) notre Conservatoire, pas si \ 
men), et le remplacer par un secqf.}d mor- vie1;1X que quelques-uns voudraient le faire 11 
ceau d'exécution différent de style et de ca- croire, ne peut que donner de bons ré- ~.j 
;ractère du premier. II est peu rationnel de sultats. Et ~l les .donne - OIi! le procla- /1 
juger un élève sur 1un seul morceau qui peut . me partout - sauf parfois à Paris! /1 
lui être plus ou moins favorable. ·1 

Souvent d'excellents lecteurs sont para- M. Reynaldo Kahn fi 
lysés par le trac et de mauvais lecteurs M. R. Hahn est, on le sait un ancien élève du j 
ayant .un peu d'aplomb arrivent à lire à Conservatoire. Il co~courut pour le solfège, le j 
pe1;1 près. Combien de beaux premiers prix piano et l'harmonie et n'eut que de médiocres J 
qm sont aujourd'hui au premier rang - récom_penses. Il n_'en est p_as moins aujourd'hui :_;1·

1 

d ont mal lu au Concours!' La lecture est u .
1 

parmi les sommités musicales ; c'est de plus i 
d'a1 leurs une arme à double tranchant. Que · 

. Ent~er dans ceux-ci ne manquerait pas 
d'empiéter sur les attributions du Conseil 
Supérieur qui, seul, a qualité pour exami­
ner avec le directeur les améliorations que 
l'expérience des faits démontrerait uéces­
saires.» 

Les meilleurs sentiments à l'égard 
Monde Musical». 

H. MARÉCHAL 

M. I. Philipp 

Le réputé professeur, qui occupe dans l'ensei­
gnement du piano une des places les plus im­
portantes, partage son temps entre l'enseigne­
ment officiel et l'enseignement privé, c'est-à-dire 
avec et sans concours. Il est donc bon juge dans 
la question qui nous occupe et son avis est un 
des plus intéressants à retenir. Le voici : 

Les concours publics sont un stimulant 
parfait pour les élèves - à mon avis. Ce 
qui n'est pas bon dans notre syr ..:me de 
concours, c'est que les notes des profeseurs 

de fois ai-je entendu dire, à l'époque où un fin lettré, un littérateur de grand talent, un [j 
je faisais partie du jury _ « Oui, l'élève critique éclairé et plein de bon sens. li: 

lit mal, mais il joue si bien 1 » - et le con- «Je tiendrais les concours, nous écrit-
traire: « oui, l'élève joue mal, mais il lit il, pow· très utiles s'ils .étaient autrement . 
si bien» - et il n'en fallait pas davantage conçus qu'ils ne le sont. Mais vous me dis-,; 
pour fausser le jugement final. penserez 'de vous énumérer les réformes qui )j 

Il _faut absolument aussi que l'examen me_ paraîtraient souhaitables, je n'en ai ma-/-l 
de fm d'année devienne plus sérieux et lériellement pas le temps». -;j 
que les élèves - apprentis virtu0ses - · Î 
soient forcés de pŒ"ésenter un répertoire d'u- Nous nous réservons d'obtenir de M. R. Hahn'., 
ne quinzaine de morceaux. Cela sera une l'énumération des réformes qu'il juge néces-/4 
garantie du savoir des élèves et le con- saires. Il est un artiste trop fin et qui a trop le,'! 
cours définitif Y ;poun-a être jugé plus hon- sens des réalités pratiques, pour que ses con-li 
nêtement. 1 seils _n~ soient pas extrêmement précieux 11n 

I. PHILIPP recueillir. 'i 
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